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La coursive serpentait à travers l’Exodarus. Helena accompagnait Cassandra vers la salle des passés. Elles se tenaient la main religieusement. Helena atteignait sa fin de vie. Comme le protocole le stipulait, le codex devait être transmis à la nouvelle génération. Cet endroit était en dehors du contrôle des Jaspard7.


Le dernier sas 4B58 passé, la zone se trouvait en gravité zéro. Cassandra flottait, elle observait de ses yeux de 20 ans, la grande pièce voûtée.


    - Voilà la salle dont je t’ai parlée Cassandra.


    - C’est très beau, Maman


    - Comme je te l’ai déjà dit, je ne suis pas ta mère à proprement dite.


    - Oui je sais, mais mon prémocortex n’arrête pas de me sortir ce mot


    - Tu vas bientôt en changer. Nous sommes ici pour que tu voies ce qu’ont laissé nos ancêtres


La salle voûtée présentait de part et d'autre de larges baies vitrées sur l’espace galactique.


Qu’est que l’on aperçoit là-bas ? dit Cassandra en pointant son doigt vers la baie vitrée de gauche


    - Il s’agit du Noradem notre vaisseau frère


    - Un vaisseau frère?


    - Oui je vais t’expliquer tout ça en détail.


Helena décrocha du haut de la voûte deux sièges télescopiques. Elles s’installèrent dedans en face de nombreuses peintures murales.


L’Exodarus et le Noradem se rendaient vers Aradale 29. Le système planétaire Aradale 29 constituait une chance pour l’ensemble de la communauté humaine de Terra2. La mission devait durer plusieurs siècles et avait été décidée au plus haut niveau par les membres du conseil de Terra2. À la dérive dans l’espace la station île Terra2 envoyait des vaisseaux de reconnaissance vers des mondes potentiellement vivables. Seulement, jusqu’à présent soit les équipes avaient soit échoué soit à leur arrivée sur place les corps célestes s’avéraient être trop hostiles. Pour Aradale 29 plusieurs sondes avaient été expédiées précédemment et ils savaient que ce système contenait au moins une planète habitable où le cycle de l’eau était engagé depuis plus d'un million d’années. Cassandra écoutait attentivement les paroles de sa mère. En même temps, son regard vagabondait et de multiples interrogations sur les uvres peintes lui venaient.


Nous voguons dans l’espace depuis 250 années. Il nous reste une vingtaine d’années avant d’atteindre Aradale 29. Tu es la dernière…Cassandra


    - La dernière quoi ? répéta-t-elle


    - La dernière avant la finalisation. Tu es celle qui devra accomplir les instructions du codex. Jusqu’à maintenant nos ancêtres et moi-même n’avons organisé que sa transmission d'une génération à l'autre. Toi, tu devras le mettre en uvre.


    - Que devrai-je faire ?


    - Seul le codex te le dira


    - Tu ne m’aideras pas ?


    - Non, demain je ne serai plus là


    - Mais pourquoi ?


    - Comme je te l’ai déjà dit, j’arrive en fin de vie. L’équilibre du vaisseau doit être respecté. Il ne doit y avoir que deux humains vivant à la fois au sein de l’Exodarus. On ne peut excéder vingt années maximum ensemble. Demain tu auras 20 ans et moi quarante.


    - Mais je ne veux pas que tu partes, s’écria Cassandra en sanglots


    - C’est comme ça depuis des siècles à bord. Demain, tu recevras du Jaspard7 ton mémoCortex adulte et tu auras accès à la connaissance. Sèche tes larmes, car j’ai encore beaucoup de choses à te dire.


Les gouttelettes flottaient très près de Cassandra. Ses yeux bleus noyés rendaient flou le visage de sa mère. Elle se les frotta avec son avant-bras et essaya de reprendre ses esprits. Le silence régnait à bord. On n'entendait que très rarement le grondement du moteur Zpinch principal. Longuement suspendus devant la beauté des fresques, les mots avaient du mal à jaillir.


Alors comme ça, je vais rester seule ici, au milieu de nulle part ?


    - Je ne puis, hélas, t’en dire trop. Le temps presse et ta formation par ma faute est extrêmement réduite. Tu devras aborder le Jaspard 7. Tu verras ça t’aidera


    - Je n’aime pas ce tas de ferraille bio synthétique, il me fait peur...


    - La peur ne doit pas t’envahir, le Jaspard7 a été conçu pour nous dans le but de subvenir à tous nos désirs et besoins à bord. Ne t’en fait pas durant toute mon existence je n’ai jamais eu à me plaindre de lui. De plus, tu n’as pas encore reçu de sa part ton mémoCortex. Tu verras qu’après ce ne sera plus comparable.


    - Je l’espère sincèrement, on ne peut vraiment rien faire, tu dois réellement partir ?


    - Oui


    - Et pourquoi n’irais-tu pas sur le Noradem ?


Helena tourna la tête vers la baie vitrée en direction du vaisseau sur, sans répondre tout de suite. Son visage prit un air grave. Puis, elle ajouta que le Noradem avait cessé toutes communications depuis des années.


Tu n’as jamais voulu te rendre à bord pour savoir ce qu’il se passe ?


    - Non, on ne peut pas


    - Comment ça ?


    - Le protocole nous interdit de faire des sorties dans le vide intersidéral, il n’y que les androïdes de type Jaspard7 qui en ont le droit. De toute façon, il ne doit plus y avoir de vie à bord. Regarde cette peinture en haut de la voute


La peinture était signée Irina, datant de 3018 soit il y a plus de 90 ans. On y voyait représentée, très distinctement, la silhouette du Noradem avec au niveau du poste de pilotage un éclair jaune vif.


Si je comprends bien cette peinture, il aurait subi une sorte d’explosion, il y a presque 1 siècle.


    - Tout te sera expliqué dans ton nouveau memoCortex. Mais tu as raison Cassandra, le Noradem a essuyé une grave avarie en raison de l'impact d'une météorite. Irina a tout noté à l’époque


    - Il y a quelque chose que je ne comprends pas…


    - Et bien quoi ?


    - S’il a subi une explosion et que le poste de pilotage a été détruit, alors comment se fait-il qu’il continue sa route en parallèle de nous ? Et comment est-il possible qu’un météore ait pu passer le champ de force protecteur ?


    - Tu te poses trop de questions, attends demain et tu sauras. Maintenant, revenons à nos moutons, tu veux bien ?


    - Pourquoi nos ancêtres ont-ils choisi cet endroit pour peindre ?


    - Cassandra, écoute-moi ! Répéta-t-elle. Cette salle est notre sanctuaire. Toi aussi le jour dit tu retourneras ici y apposer ta marque. Depuis près de 2 siècles, chaque naissance de clone y est marquée et chaque mort aussi. Notre existence y est gravée à jamais, tu commences à saisir le sens de notre courte vie ? Depuis Laura la première jusqu’à Maeva que tu appellerais Grand-mère, elles ont toutes laissé une trace. Et comme les autres, à l’âge de vingt ans tu as le droit de venir contempler cet endroit pour la cérémonie du transfert de codex.


Cassandra paraissait avoir une mine déconcertée. La perte prochaine de sa mère la bouleversait. En même temps, cette salle l’intriguait.


Penses-tu que je serai à la hauteur ? dis Cassandra


    - Il faut que tu saches que la dernière à naître est différente


    - C'est-à-dire


    - Ton ADN n’appartient pas à la même souche que moi et les autres. Ton programme de biosynthèse a été spécialement adapté pour servir la mission finale.


    - Je ne comprends pas bien ce que tu veux dire !


    - Tu es, en quelque sorte, la plus humaine de nous toutes, toutes tes capacités sont normalement activées. Ton libre arbitre est total, ainsi en a décidé le conseil de Terra2. Mais le temps passe vite, il est maintenant l’heure de te transmettre le codex.


    - Je suis triste, répliqua Cassandra. Alors toi aussi tu vas peindre


    - Oui, une fois que je t’aurai remis le codex, je resterai seule ici


    - Et que vas-tu peindre ?


Les cheveux gris mi-longs d’Helena ondulaient lentement dans la pièce, sans répondre, elle se leva tout en se tenant avec sa main droite au filin du siège. Grande et mince dans sa combinaison blanche, son bras gauche plongea vers la poche basse de son pantalon pressurisé. Elle en sortit, un cylindre métallique d’environ 5 centimètres de long. Son corps s’avança en direction de Cassandra. L’objet tournoyait dans tous les sens devant ses yeux.


Je fais quoi de ce truc ? dit-elle


    - Et bien vois-tu… tu vas rire, mais rien dans mon memoCortex ne m’indique ce que tu dois faire avec et comment l’utiliser !


    - Mais ?


    - Je pense que demain tu en sauras vraiment plus. Contente-toi de le garder précieusement, il est la clé de la réussite de la mission. Une dernière chose à te dire…


    - Reste, avec moi je t’en prie, j’ai trop besoin de toi. Je n’y arriverai pas


Helena se leva et la serra fortement dans ses bras. Elles partirent dans une lente vrille au milieu de la pièce. En s’écartant un peu, elle lui dit


Je t’aime comme ma fille, j’ai adoré nos vingt ans de vie. J’ai toujours fait en sorte que tu sois heureuse à bord de cette caisse pourrie. Je voudrais tant rester avec toi, mais ce n’est pas possible. Notre sort est terrible, mais je sais que c’est pour la bonne cause. Tu es notre seul espoir. Je pars au comble du bonheur, car tu auras certainement la chance de respirer vraiment de l’air planétaire. De sa poche droite s’extrayait, une mini peluche.


Voici Teddy, je l’ai gardé avec moi. Pourtant, le protocole stipule de le détruire. Tu l’as toujours eu avec toi jusqu’à l’âge de 6ans. Prends-le, c’est le tien.


    - Maman ! ajouta Cassandra en pleur


    - Une dernière chose… Si demain le comportement du Jaspard7 venait à te surprendre, reviens dans cette salle. Et quoiqu’il arrive, Cassandra, tu es profondément humaine, adieu…


Alors d’un geste vif, Helena la repoussa vers l’extérieur et s’enferma à l’intérieur. Derrière la porte, on la distinguait vaguement en train de peindre sur le mur. Le hublot subissait des frappes répétées. Rien à faire, il était impossible d’actionner la commande d’ouverture du sas. La gravité nulle rendait la tâche d’autant plus difficile. Elle vit à ce moment-là Helena s’approcher du fond de la pièce. Un doux geste de la main s’éleva en direction de sa fille. D’un seul coup, son poing droit s’abattit sur la zone de dépressurisation. En un éclair, la baie vitrée s’ouvrit, et son corps fut projeté dans le vide interstellaire.


Non ! hurla CassandraElle resta un long moment derrière la porte avant de rebrousser chemin. Le SAS 4B58 passé, sa personne complètement abattue se laissa glisser sur le sol, pris Teddy dans ses mains et pleura pendant des heures.
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La nuit fut très longue, mais en avait-elle conscience réellement ? Allongée sur le sol, la tête posée sur son bras droit, lentement, elle étendait progressivement son corps quittant sa position de chien de fusil. Ses pensées suicidaires s’estompaient. À bout de bras, elle se redressa. Il fallait rencontrer l’Androïde.


Habillé d’une armure en titane environ deux mètres de haut, il se tenait là devant occupé au poste de contrôle moteur. Ses jambes articulées et motorisées étaient impressionnantes. Sa boîte crânienne biosynthétisée de forme ovale, lisse et chromée, ne ressemblait à rien de connu. Il contrôlait l’ensemble du vaisseau à partir d’écrans holographiques.


Bonjour Ariéna dit-il sans se retourner


    - Tu te trompes, je me nomme Cassandra


    - Non, tu es Ariéna, descendante et princesse de PariKava, tout en pivotant lentement sur lui même


    - Mais qu'est-ce que tu racontes


    - Comme toutes les princesses Taurions tu dois à vingt ans recevoir ton memoCortex. Pour cela, je t’attends dans quinze minutes en salle d’opération


    - Mais…


Le Jaspard7 fit demi-tour et se dirigea vers la zone d'infirmerie. Cassandra ne comprenait rien à ce charabia. La tête entre ses deux mains, son esprit avait du mal à reprendre le dessus : « mais que m’arrive-t-il ? »


Le comportement anormal du Jaspard7 lui fit prendre la direction de la salle des passés. À l’intérieur de cet endroit insolite, son cur battait très fort. Où se trouvait l’uvre d’Helena ?


Son regard s’arrêta non pas sur une peinture particulière, mais sur deux expressions. Il était certain qu’elles étaient de la main d’Helena. La première était formée par les mots « UR8 Noradem ». La deuxième représentait le terme memoCortex mais il avait la particularité d’être barré. De retour au poste de pilotage, elle ne vit personne et décida de poursuivre vers la salle d’opération. Le silence lui faisait bourdonner ses oreilles. Le couloir était étroit, mais très développé en hauteur. Il manquait pas mal d'éclairage. Un rayon de lumière bleue pale assez puissante apparue enfin. Le passage resserré laissa place à une grande pièce où l’on pouvait apercevoir au fond une porte ouverte. Ses paupières se baissèrent. Ses pas résonnaient fort. Arrivée devant la salle, il faisait froid. Le bloc opératoire était des plus simples. Le sol, d’un gris métallique, paraissait comme un miroir. La table se trouvait au centre de la pièce en suspension. Le plafond était translucide, on y observait, les étoiles de l'immensité interstellaire.


Déshabille-toi s’il te plait et allonge-toi sur la tableLa voix venait de derrière. Surprise, elle entra plus avant dans la salle d’opération et se retourna vers l’androïde.


Avant ça, je préfère ajourner l’opération, dit-elle d’un ton affirmé


    - Pourquoi ?


    - Je désire me rendre seule sur le Noradem


    - C’est impossible pour des raisons de sécurité


    - Quelle sécurité ?


    - Une princesse Taurion ne peut se rendre sur un autre vaisseau


    - Foutaises, tu dois me laisser y aller


    - Je ne peux


    - Qu'est-ce que le sigle UR8 ?


    - Ce sigle m’est inconnu


    - Je dois aller sur le Noradem pour évaluer le risque UR8


    - Je ne comprends pas


    - Bon alors, viens avec moi et il n’y aura plus d’entrave à la sécurité


Le Jaspard7 sembla se figer et répondit


    - D'accord, ne bouge pas d’ici


Cassandra faisait les 100 pas devant la salle d’opération. Elle le vit alors, revenir, tenant dans ses bras des habits et un casque.


La capsule de voyage est prête, j’ai programmé le trajet, tu n’auras rien à faire. Tu dois auparavant enfiler cette combinaison pressurisée. Pour information, tu ne trouveras personne sur le Noradem, mais si c’est ta volonté


    - Tu ne viens pas avec moi finalement ?


    - La capsule n’est pas prévue pour deux. Je me tiendrai prêt à toute éventualité dans l’autre si jamais un message de détresse est envoyé.


    - Comment transmettre ce signal de secours ?


    - Il y existe un système automatique, tu n’auras qu’à prononcer le mot « secours » et je viendrai te chercher


Le trajet vers le spatioport fut rapide.


Tu peux t’asseoir ici pour enlever tes vêtements sur ce disque zéroG.Le jaspard7 se tenait à quelques mètres d’elle, il l’observait en train d’enfiler sa combinaison. Il se figea. Son visage chromé, changea de couleur et devint orange fluorescent. Elle était courbée. Ses mains finissaient de fixer les bottes aux attaches du pantalon. D’un lent mouvement progressif elle releva sa tête, ses yeux grands ouverts.


Hé ! Jaspard qu’est-ce tu as ?La machine ne répondit pas, tout son corps évoluait en émettant une lumière intense. De légères vibrations le parcouraient de la tête aux pieds. Un liquide noirâtre se mit à se répandre sur le sol avec une très forte odeur nauséabonde. Cassandra se redressa et se boucha le nez. Son cur s’emballait et des gouttes de sueur perlaient sur son visage. Son regard ne lâchait pas une seconde l’androïde.


Ça ne va pas bien ! nom d’un chien tu…Il fonça sur elle et la projeta à terre. Ses mains entourèrent son cou et il commença à l’étrangler. Les membres de Cassandra partaient dans tous les sens. Rien à faire, le robot était trop lourd et l’air venait à manquer. Son bras droit bouscula le disque zéroG qui heurta la tête de l’assaillant. Il versa sur le côté. Elle prit trois secondes pour reprendre son souffle, et se positionna à califourchon sur lui. Avec une violence inouïe, ses poings frappaient son crâne lisse. Elle récupéra le disque et avec ses deux mains le percuta avec. Sa boîte crânienne se fissura et une gerbe de liquide visqueux aspergea violemment Cassandra. Son corps bascula en arrière puis roula sur le sol. Elle perdit connaissance.


Le nombre d’heures passées dans les dédales de l’absence lui était impossible à chiffrer. Le fluide interne noir du jaspard7 recouvrait encore une bonne partie de son visage. Il gisait à côté baignant dans sa propre vomissure. Il lui était très difficile de comprendre ce qui était arrivé à l’Androïde. Une chose était certaine, son esprit l’avait toujours mise en garde contre cet engin. Emportée par le flot des évènements, elle « naviguait » à vue.


L’odeur devenait insupportable. Son visage essuyé, son casque verrouillé, il fallait rejoindre sans attendre, le cur de la capsule. Simplement accrochée par un câble en nanocarbone, elle referma le sas d’ouverture. Hâtivement, le système d’éjection fut actionné.


Le petit appareil se désarrima pour voguer en direction du Noradem. Elle déposa le codex dans un réceptacle présent sur le bord gauche de l’habitacle et observa l’extérieur galactique. Le vaisseau de 3 kilomètres de long était là continuant sa route à la même vitesse que l’Exodarus. On pouvait y voir les restes de l’explosion en suspension tout autour de l’avant de l’engin. Cassandra contemplait attentivement le vaisseau frère à travers la structure transparente de la capsule. Elle se positionna à la verticale, et commença doucement à opérer une courbe pour rejoindre le dessous de ce géant spatial. Sur le bord, Cassandra remarqua une sorte d’appareil disposant de dérives arrière munies d’ailerons avec déflecteurs. Il se trouvait comme accrochée à l’ossature du navire stellaire. La capsule vint se placer en position à moins d’une centaine de mètres de ce qui ressemblait le plus à une navette. Quelques mètres avant de s’arrimer, elle vit le sigle « UR8 » marqué sur l’une des ailes. Le choc fut assez violent, sa combinaison heurta le toit transparent. Elle décida par prudence de cacher le codex à bord. Puis, un orifice s’ouvrit sous ses pieds. Le câble se détacha, elle fut aspirée à l’intérieur.
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Le vaisseau était désert, pas un bruit ne venait troubler la concentration de Cassandra. Il faisait froid. Elle se trouvait dans un espace immense les murs d’en face n’étaient pas visibles. Les indicateurs projetés sur sa visière affichaient des taux d’air et de CO2 conforme. La pression était aux alentours de 1015 millibars. Il n’était donc plus nécessaire de maintenir l'atmosphère interne de son scaphandre. Le casque sous le bras, elle avança doucement. Le plafond semblait translucide, une légère lumière tamisée y régnait. Sur sa gauche, à une cinquantaine de pas, se distinguait une brèche dans le vertigineux mur grisâtre. Au-dessus,un néon laser rouge clignotait toutes les 500 millisecondes. L'ouverture demeurait assez large pour qu’on puisse y passer à travers. Son scaphandre fut remis sous pression par prudence. L'orifice franchi, un disque ascensionnel zeroG l’attendait. Dans l’ascension, elle regardait vers le haut. La coque avait été percée circulairement et l’on entrevoyait le sas d’entrée de ce qui devait être l’UR8. Au bout de quelques minutes, le système d’amorçage de la porte lui sauta aux yeux. L’ascenseur s’arrêta. À cette hauteur, bizarrement la gravité s’annulait et Cassandra commençait à ne plus tenir debout sur le plateau circulaire.


En entrant, à l’intérieur, il faisait noir et toujours aussi froid. Les deux projecteurs au dioxyde de manganèse s'activèrent de part et d'autre de son casque. Dès que la lumière inonda la carlingue, elle poussa un cri strident à la vue d’un cadavre flottant. Il était apparemment congelé. Le corps sans vie était relié par un filin au poste de pilotage. Elle pensa tout haut : « Je me dois d’observer cette personne ». Environ 1m80, les cheveux gris assez longs, il s’agissait d’une femme. Sa peau au niveau des manches remontées de sa combinaison avait comme éclatée en structure géométrique hexagonale. À la hauteur, de sa poitrine siégeait un large trou parfaitement circulaire comme si un projectile l’avait transpercée.


Poursuivant son chemin et arrivée au bout du filin, un message holographique se matérialisa devant elle. Une femme brune au regard noir en tenue de combat s’apprêtait à parler : « 


Je m’appelle Renda et je te connais bien, car je t’ai conçue. Je suis capitaine de corvette au sein de l’armée de défense des Nations unies.


Ce message n’est pas long, et je n’ai pas beaucoup de temps. Lorsque tu le liras, je serai très certainement morte. Il va falloir que tu sois forte et oublier tout ce que tu as vécu ou plutôt eu l’impression de vivre jusqu’à maintenant. Tous tes souvenirs ont été implantés, tu n’as qu’environ 3 jours d’existence. Je vais être très dure, mais je t’annonce que tu n’as plus, en gros, qu’un jour à vivre. En effet, le centre de clonage portatif n’est pas encore au point. L’UR8 a accosté le Noradem il y a 3 jours en déjouant leur défense. Nous sommes entrées à l’intérieur. Patricia est allée vers les couveuses à l’arrière du vaisseau. Moi je suis allée vers le poste de pilotage. Je devais reprogrammer les Jaspard7 et installer un Centre de clonage pour une Cassandra bis si tu veux. Pendant ce temps sur l’Exodarus Helena a fait de même.


Tu es un soldat des forces spéciales. Normalement, Helena aurait du de transmettre toutes les données pour faire de toi une guerrière hors norme. Mais vu la situation je doute qu’elle ait pu y parvenir. L’objectif était d’implanter des entités comme toi dans les deux vaisseaux. Par la suite, tu aurais du prendre le contrôle du poste de pilotage de l’Exodarus et les faire se percuter.


Excuse-nous pour le stratagème des clones et de la salle du passé, mais il ne fallait pas que le Jaspard7 se doute de quelque chose. Nous ne sommes pas sûres à 100% de leur re-programmation. Ils ont normalement été reprogrammés pour nous servir. Hélas ! ça n’a pas bien marché sur le Noradem. La preuve, ils ont repéré notre stratagème et j’ai été obligée de faire exploser le poste de pilotage. Patricia a été tuée par un Jaspard7 de sécurité dans les couveuses et je devrai mettre fin, moi aussi, à mes jours, car ma durée de vie est aussi limitée comme tu as pu le constater avec Helena


A oui, au fait les Taurions attaquent la Terre à intervalles réguliers, nous avons subi de lourdes pertes. Leurs navires contiennent des armées d’environ 3 à 4 millions de soldats. Ils se trouvent dans des couveuses qui s’activeront très prochainement à l’approche de la destination finale.


Il faut te mettre dans la tête que Terra2 n’existe pas, et aradale-29 c’est la Terre en terminologie Taurion. Nous sommes à l’agonie et si ces deux monstres atteignent notre atmosphère j’ai bien peur que ce soit définitivement terminé.


Tu ne dois plus savoir où tu habites. Fais-moi confiance, tu es notre seul espoir…


Tu dois poursuivre la mission en passant au plan B.


Précision, nous sommes toutes des femmes, car les Taurions sont moins agressifs et bizarrement moins forts au niveau du combat rapproché. Point positif tu ne trouves pas ?


Nous sommes instables, mais j’insiste, tu es la dernière chance pour la Terre.


Ça va ? Toujours là ? Bon, je poursuis !


. À l’approche de la Terre, les Jaspard7 seront reprogrammés en mode attaque par le système automatique des vaisseaux Taurion. Tu ne seras plus, la bienvenue à ce moment-là sur l’Exodarus


Tu ne pourras intervenir qu’à la naissance des soldats Taurions. Toute action avant leur naissance serait sans conséquence sur eux. Nous ne sommes pas en mesure de détruire les vaisseaux, car notre arsenal nucléaire est hors d’usage depuis leurs dernières attaques massives. Nous devons les tuer de l’intérieur c’est pour cela que tu dois utiliser le cylindre. Il ne te reste plus beaucoup de temps. Il faut que je te dise qu’il y a un Taurion en hibernation au centre du Noradem. Tu devras absolument l’abattre, car il s’agit d’une sorte de roi. Il n’y a pas de Taurion vivant sur l’Exodarus Helena l’a tué avant ta naissance.


Dans la mallette posée sur sol, à la droite du poste de pilotage, tu trouveras un Kläch56. Pour le cylindre… merde le… »


L’image disparue d’un seul coup.


    - Putain de merde c’est quoi ce cylindre ! Mais je n'en ai qu'un en plus ! Et il y a deux armées en préparation ! Nom de dieu, mais qu’est-ce vous avez manigancé, ça ne tient pas debout ! Helena aide moi, je ne comprends rien à ce qui ce passe ici. Qui suis-je réellement, une tueuse ?


Elle pleurait. À l’intérieur de son scaphandre pressurisé, quelques cheveux passèrent devant ses yeux. Ils se révélaient blancs…


Mais qu'est-ce qui m’arrive, je rêve ce n’est pas possible…C’est quoi ce bruit ? Nom de dieu…La porte de l’UR8 venait d'exploser, propulsée vers l’intérieur de la carlingue. Un Jaspard7 entra, visiblement agressif, tenant une sorte d’arme Laser à sa main droite. Cassandra empoigna la mallette et l’ouvrit en un temps record. Elle saisit le Kläch56 et tira plusieurs salves en direction de l’intrus. Il éclata littéralement provoquant une dépressurisation de l’appareil. Du liquide noir recouvrait sa visière. Elle se la frotta énergiquement ce qui laissa d’autant plus de marques.


Merde de merde, il faut que je me tire de làElle utilisa le filin du cadavre pour rejoindre l’ouverture. Elle réussit à se déplacer vers l’intérieur du Noradem et actionna le bouton du sas de secours situé au-dessus de l’entrée externe de l’UR8. Ses jambes tremblaient sur le disque zeroG.


C’est une histoire de fous ! cria-t-elle en se laissant redescendre vers le sol Accroupie dans un recoin de la pièce, son casque à ses pieds, elle réfléchissait à haute voix : « Je ne suis rien qu’une entité sans passé ni avenir. Je vieillie à vue d’il, ma peau me fait mal. Rien n’est vrai dans ma petite caboche. Suis-je réellement une princesse Taurion ? Ça n’a pas de sens !  Je n’ai plus de raison de vivre. Je vais te rejoindre Helena ». Elle ouvrit sa bouche et y enfonça le canon de son Kläch56. Au moment d’appuyer sur la détente, une ombre passa rapidement devant la brèche.


Avant d’en finir avec moi-même, il faut que j’aie des certitudes…Son Kläch56 solidement maintenu, l'orifice enjambé, en chasse de l’intrus, ses jambes foulaient le sol à grande vitesse. Les pas avaient l’air de venir du fond de l’immense espace. Un couloir circulaire muni d’une intense lumière blanche se matérialisa, elle pouvait distinguer au loin une forme en train de courir. Elle accéléra et le traversa rapidement. Il débouchait sur une chambre pentagonale. Sur trois côtés, de multiples alvéoles étaient visibles sur les murs de cent mètres de haut. Au milieu siégeait un sarcophage. Elle serrait fortement son arme à bout de bras. Personne n’était là, pas un seul bruit ne parvenait à ses oreilles. Il était ouvert, mais vide. Il devait s’agir du système d’hibernation dont Renda lui avait parlé.


Un claquement sec retentit, et Cassandra s’effondra atteinte à la cuisse. La forme humanoïde apparue d’un coup, désactivant un camouflage optique.


Il la désarma par un coup de pied lâché sur sa main qui tenait son arme. Un genou à terre, ses bras raides la maintenaient fermement au sol. Des yeux, violet rond, au milieu d’un visage d’apparence humaine la regardaient.


Je me présente, Ratanae roi d’Aradale. Jolie fille Taurion que fais-tu à bord de mon vaisseau ?


    - J’ai mal… je ne suis pas Taurion


    - Mais si ma chère, tu en es une de gré ou de force. Je répète mon propos, que fais-tu à bord de mon vaisseau ?


    - Je viens de l’Exodarus et je cherche la vérité, mais je vous assure être hum…


    - As-tu le souvenir de d’être déjà regardée dans un miroir ?


    - Non, dit-elle après un moment de réflexion douloureux


    - Pourquoi crois-tu que le Jaspard7 ne t’a pas tuée sur l’Exodarus ?


    - Il a tenté en fonçant sur moi pour essayer de m’étrangler


Visiblement surpris par sa réponse, il ajouta


    - Les humains sont de petits bidouilleurs, ils ne savent pas ce qu’ils font en reprogrammant nos machines. Il ne te reste plus beaucoup de temps à vivre. Ton corps est instable. Regarde ton bras droit, ta peau commence à se fissurer en hexagones. Si je n’arrête pas ton hémorragie à la jambe s'en n’est finie de toi.


Elle perdit connaissance, il lui administra deux grosses claques.


Ah ! te revoilà. Sais-tu que je suis en mesure de te donner la vie, la vraie avec une longue espérance à la clé ? Nous construirons ensemble le renouveau sur la troisième planète d’Aradale-29. Les humains sont à l’agonie cependant, ils nous restent à terminer le travail. Même leur minable tentative d’attentat au niveau du poste de pilotage n’a pas abouti. Alors que choisis-tu ?


    - Je pense que je n’ai pas le choix, dit-elle d’une petite voix vaporeuse


    - Alors, c’est d’accord, maintenant vide tes poches !


Elle lui tendit péniblement son Ourson teddy. Il le prit dans sa main, le sentit et le déchiqueta avec ses dents.


Emmène là en salle opératoire lança-t-il à destination de son Androïde resté en retrait.
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Dans la salle opératoire, Cassandra dormait. Le Jaspard7 la réveilla.


Je viens de stopper l’hémorragie, tu n’as plus de souci de ce côté là. Je répare maintenant les tissus. Je t’injecte un sérum de stabilisation squelettique. Voilà, nous allons pouvoir passer à l’installation du memoCortex. Mais repose-toi un peu avant.


    - Dis-moi suis-je vraiment Taurion ?


    - Un Taurion est le fruit de millénaires d’effort pour croiser l’ADN humain à celui des entités fleubes. N’ayant pas de structure corporelle solide, ils devaient à tout prix muter pour continuer de vivre sur aradale-29. Le nouveau peuple se développa en paix. Et c'est à ce moment-là que les humains arrivèrent. Crois-moi, tu es un très beau spécimen de Taurion. Maintenant il faut te reposer, je repasse dans 1 heure.


Allongée nue sur la table avec un énorme pansement à la jambe, Cassandra réfléchissait.


« Je suis une Taurion alors. Ce n’est pas croyable. Il me faut en avoir le cur net. »


Elle se leva et se rendit devant un miroir présent au fond de la salle. Elle s’observait et ne voyait rien à ce qui pouvait ressembler de près ou de loin à une tête de Taurion. Ses magnifiques yeux bleus, son petit nez surplombant une grande bouche aux lèvres très rouge et une chevelure blonde éclatante parsemée de cheveux blancs. Il n'y avait, aucune trace des lobes prédominants et de la peau rugueuse jaunâtre de Ratanae. Elle regardait sa poitrine joliment dessinée et elle se demandait bien à quoi cela pouvait servir. Allongée de nouveau sur la table d’opération, elle ne pouvait se résigner à leur appartenir. Elle se souvint des dernières paroles d’Helena


Le Jaspard7 revint. Dos à la table d’opération, il était en train de préparer le module de réception de memoCortex et l’anesthésie.


    - Je n’ai jamais vu d’aussi belle Taurion et surtout avec les yeux bleus et les cheveux blonds. Je ne comprends pas d’ailleurs comment c’est possible. Mais je vais devoir commencer l’ablation du haut de ta boite crânienne pour y connecter le récepteur de memoCortex. Ensuite, je découperai ta poitrine pour y positionner les Ramdecs royaux comme le veut la coutume.


À ces mots, Cassandra se leva, d'un bond, et observa précipitamment la salle d’opération. Elle se jeta sur un scalpel présent sur la desserte amovible à côté de la table. Il se retourna brusquement. C’est à ce moment précis qu’elle le lui planta, d’un geste quasi circulaire, dans sa tête ovale chromée. Un liquide visqueux noir s’éjecta sous pression. Il tomba à la renverse. Cassandra fut aspergée. Elle s’essuya avec ses mains, car sa peau la brulait. L’androïde n’en finissait plus de trembler au sol baignant dans son fluide interne. Elle se rhabilla et récupéra son Kläch56 accaparé par le Jaspard7.
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Le Taurion s’affairait devant l’un des murs monumentaux de la chambre aux alvéoles. Elle arriva sans bruit derrière lui et lui tira une rafale dans le mollet. Il s’effondra. Maintenu en joue, il souffrait.


    - la vérité roi d'Aradale, je veux la vérité


    - il est trop tard Cassandra dans une minute les milliers d’alvéoles vont s'ouvrir et des millions de soldats Taurions en sortiront


    - Alors, tu accouches ou je t'explose


    - Tu ne défends pas ta patrie et encore moins ta planète. Tu ne fais que protéger les mines de lithium et de bore d'aradale-29. Nous n'avons plus rien à faire avec ton peuple. Nous avons juste fait l'erreur d'y être allée voici plusieurs millénaires.


    - Explique-toi


    - Nous avons récupéré votre ADN pour maintenir notre race en évolution, vos aptitudes d'adaptations sont remarquables. Le mélange de nos deux sangs est une réussite sur le plan de l'éradication de nos maladies. Nos capacités intellectuelles ont été décuplées. Seulement...


    - Foutaises je n'en crois pas un mot, alors pourquoi ces soldats en gestation ?


    - Nous allons récupérer notre bien


    - Allez ! Vas-y parle !


    - Il y a 1200 ans un de nos vaisseaux partis en reconnaissance sur votre Terre s'est abîmé en Mer du Japon frappé par la foudre. Vous l'avez récupéré et désossé. Et par malchance vous l'avez trouvé...


    - Trouver quoi ?


    - Nous appelons ça l' interstar. Il permet de bloquer l'espace-temps de manière à voyager de galaxie en galaxie. Seulement l'interstar nécessite de se déplacer sous formes embryonnaires. Il ne vous fallut pas beaucoup de temps pour comprendre. De plus, vous veniez de découvrir le principe du memoCortex. Avec une Terre en phase finale vous avez franchi le pas. Comme vous êtes des apprentis sorciers, vous avez enclenché le système. Un simple nanocentre de clonage à fait le reste. Un petit groupe d'hommes s'est alors retrouvé sur notre planète aradale 29. Ce fut le commencement de la fin pour nous. Vous arriviez de plus en plus nombreux. Sur place, nos congénères ne connaissaient pas vos aspects économico-guerrier. Ils se laissaient trucider par millier. Vous avez massacré ma famille, nos enfants pour piller nos ressources minérales. Résultat des courses, nous avons été contraints de fuir dans l'espace. Mais notre retour sera vainqueur. Alors, pose ton arme et je te promets de ne pas mettre fin à tes jours.


    - Tout d'abord, je suis dans une salle avec ma soi-disant mère, puis un robot essaye de me tuer, on me dit ensuite que la belle Cassandra se trouve être un soldat d'élite à moitié formé et toi tu viens me raconter que j'appartiens à la grande lignée des Taurions ! Je n'ai pas de vérité, la seule que je vois c'est qu'il y a des alvéoles en train de s'ouvrir et que tu as avec tes acolytes tenté de m'éradiquer. Je me fou de savoir si je vais sauver la aradale-29, la Terre ou de sales humains exploiteurs, je veux me tirer d'ici…


    - Alors, attends encore 15 secondes et tu partiras pour toujours










Elle l’acheva d’un coup de Kläch56 en pleine tête. Puis elle le déshabilla. Elle vit son torse globuleux de couleur bleuté, un ventre comme aspiré vers l’intérieur du corps. Du sang noirâtre avec une forte odeur. L’entre-jambes ne comportait aucun élément qui laisse à penser à un organe sexuel. On y trouvait un simple orifice apparemment bouché par une tubulure grise. Elle n’avait plus de doute sur sa constitution à la vue de ce Taurion masculin. Les alvéoles s'ouvraient, des centaines de sphères bleues se rependaient dans tout l'espace autour d'elle. Ces sphères comme des bulles de savon éclataient au fur et à mesure. Des petits êtres d'un mètre de haut en armure et casqué atterrissaient. Il était grand temps pour Cassandra de s'enfuir. Elle traversa le couloir à toute allure, une horde de soldats à ses trousses. Son Kläch56 pivota et tira en rafale en direction de la troupe. Des cris terribles se faisaient entendre. Arrivé à l'extrémité, l'un de ses tirs atteignit la zone de pilotage. Une porte apparue d'un seul coup, obstruant le corridor. En sueur, à bout de souffle, elle grimpa à bord de la capsule pour récupérer le codex. Pendant ce temps, la porte subissait des assauts répétés. Les assaillants faisaient converger leurs coups de feu. Elle ne tiendrait pas bien longtemps. Cassandra avait enlevé ses gants et maintenait le cylindre entre son petit doigt et le pouce,. Elle le secoua, lentement, fort, l'agita, essaya de l'étirer, rien à faire, il restait inerte.


    - Ce n’est pas possible, je n'y arrive pas avec ce truc


D'un geste énervé, elle le propulsa à l'extérieur de la capsule à travers l'orifice. Le cylindre atteignit le sol et se brisa en mille morceaux. À ce moment-là, les morceaux s'illuminèrent et un message holographique se matérialisa. Les pièces commençaient à se reformer et se multipliaient. Cassandra ressortit de l'engin et se présenta devant l'hologramme. La porte du tunnel virait au rouge vif. Elle se trouvait bientôt en face d'une sphère métallique d'environ 10 mètres de diamètre. L'hologramme ne mentionnait qu'une phrase : «  Code d'activation ? »


    - Le code, mais quel code, je ne le connais pas, mais c'est du grand n'importe quoi. Et puis c'est quoi cette sphère.


Elle déplaçait les lettres sur l'hologramme formant des mots comme UR8, Helena... rien n'y faisait. La porte cédait petit à petit, des impulsions de lumière intense en émergeaient.


    - Je n'ai plus le temps de jouer !


À genou, elle pointait avec son arme, la faille située au milieu de la porte. Elle tirait sans interruption. Un tir laser atteignit l'hologramme. Il s'évanouit d'un coup et réapparu aussitôt. Un message vocal s'exécuta. «  Système thermobarique enclenché »,


    - bon sang, il faut foutre le camp !


La porte explosa et les soldats Taurions envahirent la place. Elle fut atteinte par plusieurs débris, mais elle réussit à regagner l'intérieur de la capsule. Elle referma énergiquement le sas d'entrée. Le désarrimage s'engageait au même instant. Elle se dirigeait à vive allure vers l'Exodarus. Dès l'arrivée, Cassandra se précipita affolée vers l'intérieur du vaisseau. Elle quittait sa combinaison tant bien que mal. Elle se mit à courir. Pendant ce temps les alvéoles s'ouvraient et des milliers de soldats en étaient expulsés. Des capsules arrivaient du Noradem. L'ensemble de la troupe Taurion était maintenant en chasse de Cassandra.


Elle avait fini par rejoindre la salle des passés. Grièvement atteinte aux jambes et au bras gauche elle s’enfermait dedans. Elle pleurait à grosses larmes. Sa peau partait en lambeaux et ses cheveux tombaient par poignée.


- Je vieillis trop vite, je ne vais pas m'en sortir ! Se dit-elle


En un mouvement difficile, elle se rapprocha de la paroi.


Le pinceau, décroché, dans sa main droite, se déplaçait péniblement. Ses tissus explosaient de toute part, la douleur avait noyé son esprit. Partout des billes de sang et de pleurs s’éparpillaient dans la salle. Malgré tout, elle peignait. À l’extérieur, les Taurions s’agitaient pour ouvrir la porte. Le hublot céda et des impacts laser commencèrent à crépiter tout autour d’elle. Le mur de peintures volait en éclats. Avec son seul bras encore en état, esquivant les tirs, son corps se propulsa vers la baie vitrée. Son orientation lui permit de ne pas dégainer le Kläch56. Elle actionna la détente en mode rafale et la verrière explosa en mille morceaux. Au même instant, l’explosion du Noradem projetait des dizaines de milliers de débris incandescent vers l’Exoradus. À quelques centaines de mètres du vaisseau, un fragment aux allures de visage de peluche dérivait à tout jamais.
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